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1. LES DEUX VISAGES DU GRAND-DUCHÉ: 
ÔSLING ET GUTLAND 

D'une superficie de 2.586 km2, le Luxembourg se présente comme une 
région de contact entre deux unités morphostructurales majeures: la partie 
septentrionale du pays, l'Ôsling (Eisleck, en luxembourgeois) appartient à 
l'Ardenne tandis que la partie méridionale, le Gutland (Gudland) se ratta­
che aux marges nord-orientales du Bassin de Paris. 

L'Ôsling se situe à l'Est du massif cambrien de Serpont et au Sud de celui 
de Stavelot (Haute-Ardenne); le Gutland fait partie du "golfe du Luxem­
bourg" occupé par les terrains mésozoïques de la couverture. Ce "golfe", 
encore appelé "Sillon eifélien", sépare l'Ardenne (à l'Ouest) du Massif 
Schisteux Rhénan (à l'Est). Son axe passe par Luxembourg, Bitburg, 
Gérolstein, Düren (Fig. 1). 

Si un contraste naturel oppose l'Ôsling ("terre inculte", en luxembour­
geois) au Gutland ("bon pays"), les deux unités morphostructurales n'en 
sont pas moins étroitement solidaires, et cette solidarité s'exprime notam­
ment dans les caractères de la dépression périphérique dont le style et l'am­
pleur se modifient de l'Ouest à l'Est du Grand-Duché. 

1.1. L'ÔSLING: UN ÉLÉMENT DE LA "PÉNÉPLAINE 
ARDENNAISE" 

1.1.1. Les données de la stratigraphie: la série éodévonienne 

Les terrains affleurant en Ôsling appartiennent à l'Eodévonien (Siegé­
nien inférieur à Emsien supérieur). La monotonie lithologique de ces ter­
rains, le repérage difficile de la stratigraphie, la rareté des belles coupes 
expliquent les difficultés rencontrées par les géologues pour établir 
l'échelle stratigraphique. 

LE SIEGÉNIEN ET L'EMSIEN INFÉRIEUR 
La base de la série correspond à l'ensemble des "schistes argileux, grau­

wackes et quartzites" dont l'épaisseur dépasse 3.500 mètres (H.J. KON­
RAD et W. WACHSMUT 1973). Les sédiments, de teinte grise en géné­
ral, sont plus ou moins bien stratifiés. La partie supérieure de cette puis­
sante formation grésopélitique est constituée par les "schistes bigarrés de 
Clervaux", complexe schisto-gréseux de couleur rouge, lie-de-vin, vert­
clair. L'épaisseur de ces schistes augmente du Sud-Ouest vers le Nord-Est: 
350 mètres au Nord de Bavigne (Ouest de !'Ôsling), 500 mètres près de Lel­
lingen (Vallée de la Clerf), 600 mètres dans la vallée de l'Our. 

L'EMSIEN SUPÉRIEUR 
Epais de 15 à 30 mètres, le "quartzite de Berlé" affleure sous la forme de 

bandes étroites, orientées SW-NE. Il s'agit d'un quartzite blanchâtre à 
grain fin. Sa couleur et sa grande résistance en font un horizon-repère bien 
identifiable entre les schistes bigarrés de Clervaux (E2) et les schistes de 
Wiltz (E3). 
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Affleurant dans toute la partie centrale de l'Ôsling, les "schistes de 
Wiltz" , finement feuilletés, souvent phylladeux, bleu foncé et gris ver­
dâtre, obéissent à la même orientation SW-NE. C'est la roche la plus 
tendre de l'Ôsling, localement débitée en "frites" ou complètement "pour­
rie", et le dépôt dévonien le plus récent du Luxembourg. On n'en connait 
pas la puissance exacte puisque la partie supérieure a été déblayée par 
l'érosion ; 150 à 200 mètres d'épaisseur sont conservés . 

1.1.2. Les données de la tectonique: le style des plis 
Les terrains éodévoniens ont été intensément plissés à l'époque hercy­

nienne. La structure de l'Ôsling montre trois axes majeurs orientés SW-NE 
(direction ·'varisque"): un synclinorium encadré par deux anticlinoriums. Il 
s'agit au Nord, de l'anticlinorium de Bastogne; au centre, du synclinorium 
de Wiltz; au Sud, de l'anticlinorium de Givonne; comportant eux-mêmes 
des plis secondaires souvent très redressés et appartenant à plusieurs ordres 
de grandeur (Fig. 2). 

L'ANTICLINORIUM DE BASTOGNE 
Il se rattache à la "zone anticlinale del' Ardenne" jalonnée par les massifs 

cambro-ordoviciens de Rocroi , de Serpont (à l'Ouest du Grand-Duché) et 
de Stavelot (au Nord du Grand-Duché). Son axe passe près de la frontière 
belgo-luxembourgeoise, à peu près à 1 kilomètre au Nord de Bas-Bellain. 
C'est donc surtout le flanc Sud de l'anticlinorium qui se développe en 
Luxembourg. 

LÉGENDE DE LA FIGURE 1 croquis géologique de localisation 

STRATIGRAPHIE : 

Les formations mésozoïques de la bordure sédimentaire 

1 Jurassique moyen (Dogger) ; 2 : Jurassique inférieur (Lias) 

3 Trias ; 4 : discordance post - hercynienne. 

Les formations paléozoïques du socle : 

5 Permien ; 6 : Carbonifère ; 7 : Dévonien moyen 

8 Dévonien inférieur ; 9 : Cambrien. 

TECTONIQUE : 

@ : anticlinorium de la Haute Ardenne ; @ : anticlinorium 

de Bastogne ; © : synclinorium de Charleville - Eifel 

(bassin de Wiltz au Luxembourg) ; @ : anticlinorium 

de Givonne ; @ «Golfe du Luxembourg» ou «sillon eifélien ». 

frontières du Grand-Duché de Luxembourg. 



757 m 

* 

]() 

fig_ 2 

CARTE TECTONIQUE 

DU GRAND . DUCHÉ 

DE LUXEMBOURG 

vers /'Eife l 

CARTE TECTONl<)UE DU GRAND-DUCHE: DE LUXB1BOURG. 



LÉGENDE DE LA FIGURE 2 Carte tectonique du Grand-0!.!ché de Luxembourg. 
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Il présente une succession de quatre plis droits de deuxième grandeur 
orientés SW-NE. Ceux-ci se trouvent sectionnés pas un axe de cisaillement 
transverse, de direction "rhénane" (NNE-SSW à N-S), passant près de 
Thommen (en Belgique), de Troisvierges et d'Asselborn (au Luxem­
bourg): l'"Überschiebung" de Troisvierges, associé à une faille inverse 
majeure que H. FURTAK situe dans le prolongement du "Malsbendener 
Überschiebung" observé par J. BREDDIN dans !'Eifel du Nord (H. FUR­
TAK 1965, p. 324). 

Les plis de l'anticlinorium de Bastogne sont étroits et leurs flancs très 
redressés (inclinaisons de 60° à 90°) . 

LE SYNCLINORIUM DE WILTZ 
Orienté SW-NE, il correspond à la partie luxembourgeoise du grand bas­

sin que l'on peut suivre depuis la France (synclinal de Charleville) jusqu'en 
Allemagne (bassin de !'Eifel) , en passant par la Belgique (bassin de Neuf­
château) et le Luxembourg. L'allure du synclinorium varie de l'Ouest à 
l'Est de l'Ôsling: étroit près de la frontière belge , il s'élargit vers l'Est­
Nord-Est jusqu'à la vallée de la Clerf. Dans toute cette partie occidentale 
et centrale, le coeur du bassin est occupé par les schistes de Wiltz (E3) et 
bordé (sauf au Nord , entre Grumelscheid et Knaphoscheid) par un affleu­
rement de quartzite de Berlé. La structure de l'unité se modifie à l'Est de 
la Clerf: l'apparition d'une série d'anticlinaux et de synclinaux fait alterner 
les schistes de Wiltz bordés par le quartzite de Berlé et les schistes bigarrés 
de Clervaux sous la forme de bandes parallèles. En règle générale, serrés 
et redressés dans la moitié occidentale du synclinorium, les plis deviennent 
plus lâches vers l'Est . Les plis du flanc Nord sont souvent à vergence Sud, 
ceux du flanc Sud à vergence Nord. Dans la partie axiale du bassin, les cou­
ches sont très redressées et les plis droits , "dressés jusqu'à la verticale" (M. 
LUCIUS 1955 b, p. 47). 

L'évasement du synclinorium est plus prononcé sur le flanc Nord que sur 
le flanc Sud, parce que "]'ennoyage vers l'Est est plus rapide pour l'anticli­
nal de Bastogne que pour!' anticlinal de Givonne" (J. BINTZ 1973, p. 137). 

L'ANTICLINORIUM DE GIVONNE 
Situé dans le prolongement du massif cambrien de Givonne, il apparait 

dans la partie Sud de l'Ôsling, en partie masqué par la couverture méso­
zoïque discordante. Seul le flanc Nord de l'anticlinorium est donc visible au 
Luxembourg. D'après H.J. KONRAD et W. WACHSMUT (1973), les 
couches les plus anciennes à l'affleurement se situeraient dans l'anticlinal 
de Burden-Gentingen, c'est-à-dire à l'extrême Sud-Est de l'Ôsling et en 
partie sous la couverture mésozoïque. Les géologues ne précisent cepen­
dant pas si l'anticlinal de Burden-Gentingen correspond à l'axe de J'anticli­
norium ou si celui-ci se situe encore plus au Sud. 

Le phénomène remarquable est le changement de style des plis de part 
et d'autre d'un accident jalonné par la Wiltz et la Sûre moyenne: déversés 
vers le Nord à l'Ouest de cet accident, ils deviennent symétriques (droits) 
à l'Est. 
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Le flanc Nord de l'anticlinorium correspond à ce que les géologues alle­
mands appellent une "Steilstellungszone", une zone où les couches sont 
très redressées, quasiment verticales. 

Dans la région de Martelange-Perlé (vers l'Ouest, près de la frontière 
belge) apparaissent des plis en écailles liés à la présence de failles inverses 
regardant vers le Nord-Nord-Ouest et orientées WSW-ENE. Les plis en 
écailles résultent d'une puissante poussée tangentielle venue du Sud: dans 
cette partie Ouest de l'anticlinorium les plis sont déversés vers le Nord. Le 
champ de fractures de Martelange-Perlé correspond à la région terminale 
de la faille d'Herbeumont née plus de 75 kilomètres à l'Ouest (près d' Aigle­
mont-Neufmanil). 

1.1.3. Les données de la géomorphologie: un aplanissement acyclique en 
cours de dissection 

Contrastant avec la structure énergiquement tectonisée du socle, c'est un 
relief de plateau qui caractérise cette région du Luxembourg. Appelée 
"haute surface de l'Ôsling" en raison de son altitude moyenne de 500 mè­
tres, la surface subhorizontale de ce plateau apparait de plus en plus dissé­
quée vers l'Est-Sud-Est, c'est-à-dire vers la Moselle et le Rhin. 

Au Nord-Ouest, dans la région d' Allerborn, de Hachiville et de Bellain, 
le paysage est celui d'une pénéplaine: les vallées sont larges, peu encais­
sées et présentent des versants au profil convexo-concave très surbaissé 
(Fig . 3a). Ce paysage rappelle celui des Hautes Fagnes del' Ardenne belge 
auquel il se rattache par la croupe de Bastogne-Libramont. La position de 
la contrée à la limite des bassins-versants du Rhin et de la Meuse explique 
que cette partie du massif ancien ait échappé aux effets de la reprise d'éro­
sion plio-pléistocène. Vers le Sud-Est, la topographie devient plus contras­
tée. Des vallées étroites, aux versants convexes, entaillent profondément le 
plateau , lequel se trouve souvent réduit à l'état de simples lanières d'inter­
fluve (Fig. 3b) . Les vallées maîtresses, comme celles de la Sûre et de \'Our, 
ont un profil transversal plus complexe, aux versants accidentés de replats 
(Fig. 3c). 

Au Nord comme au Sud de l'Ôsling, la surface du plateau se trouve loca­
lement dominée par quelques reliefs qui s'enlèvent sans vigueur au-dessus 
du plan topographique général. Ainsi en est-il du Bourgplatz (ou Buurg­
plaatz), 559 mètres d'altitude, point culminant du Luxembourg, situé à 
l'extrême-Nord du pays. Aux alentours , on relève plusieurs points cotés 
d'altitude voisine: 553 mètres (2 kilomètres au Nord du Bourgplatz), 558 
mètres (1 kilomètre au Sud-Est), 552 mètres (en territoire belge, à l'Est du 
point précédent) , 543 mètres (au Navelbierg, situé sur la froniière ). Il en va 
de même du Napoléon's Garten (ou Napoleonsgaard) , 549 mètres , loca­
lisé au Sud-Ouest de l'Ôsling, entre Rambrouch et Grevels. 

Au centre de l'Ôsling, dans le bassin de Wiltz, domaine d'extension des 
schistes de Wiltz, la "haute surface" a disparu. On y voit une topographie 
déprimée et bosselée dont les altitudes varient de 350 à 450 mètres. A l'Est 
de la Clerf les restes de la surface culminante subistent pourtant sous la 
forme de croupes étroites et rectilignes, de type appalachien, associées aux 
affleurements du quartzite de Berlé , la roche la plus dure de l'Ôsling. 
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Ces variantes n'altèrent en rien l'allure générale du paysage: "le trait 
dominant du relief de l'Ôsling est la ligne barrant l'horizon de tous côtés" 
(M. LUCIUS 1950 b, p. 291). Nous sommes en présence d'une admirable 
surface d'aplanissement: la "haute surface de l'Ôsling" appartient à une 
unité morphologique beaucoup plus vaste, la "pénéplaine ardennaise". 

Concernant la nature et l'âge de cet aplanissement, les avis restent parta­
gés. Pour G. BAECKEROOT (1942 p. 221-222), il s'agit d'une surface 
d'érosion du Pliocène Supérieur comportant des niveaux emboîtés. Pour 
M. LUCIUS 1950 b p. 303; 1957 p. 322) et pour M. STEFFEN (1951p.42), 
elle correspond très exactement à la pénéplaine post-hercynienne prétriasi­
que. Pour W.F. HERMANS (1955 p. 37-38), la haute surface de l'Ôsling 
représente les "restes d'une surface plio-pléistocène", polygénique, large­
ment remaniée par les agents de l'érosion périglaciaire. G. WEIS (1960 p. 
278) y voit une pénéplaine oligo-miocène surmontée par les restes d'une 
surface éogène et dominant des "banquettes" d'âge pliocène. P. VER­
HOEF (1966 p. 322-324) l'interprète comme le niveau principal (le 20ème) 
d'une série de 21 niveaux modelés par pédiplanation. 

II s'agit plus vraisemblablement d'un aplanissement acyclique* commun 
au massif ancien et à sa bordure sédimentaire: en Ôsling, cette surface 
d'érosion procèderait du réaménagement de la surface post-hercynienne 
pendant toute la durée du Mésozoïque et du Cénozoïque. C'est dans le 
plan de la surface "tertiaire" issue de cette longue évolution continentale 
que s'est constitué le réseau hydrographique, d'où le caractère manifeste­
ment surimposé des artères principales du drainage (Our, Clerf, Sûre ... ). 
Les reliefs résiduels (Bourgplatz, Napoléon's Garten ... ), quant à eux, 
pourraient être interprétés comme d'anciens inselbergs; auquel cas la 
"haute surface de l'Ôsling" pourrait être définie comme un socle à insel­
bergs. 

Nous sommes malheureusement aussi mal renseignés sur le calendrier 
des déformations tectoniques qui ont rythmé la dissection de la "haute sur­
face de l'Ôsling" que sur celui des étapes de son façonnement. L'encaisse­
ment des vallées nées de cette dissection ne permet cependant pas de dou­
ter du caractère cyclique des reprises d'érosion qui en sont responsables. 
Largement respectée là où elle s'inscrivait dans les terrains "résistants" du 
Siegénien et de l'Emsien inférieur, et en particulier aux abords de la ligne 
de partage des eaux entre la Meuse et le Rhin, la surface "tertiaire" s'est 
trouvée démantelée au centre de l'Ôsling, où elle tronquait les schistes de 

Aplanissement acyclique: Aplanissement qui résulte du réaménagement gra­
duel d'une surface originellement plane (qu'il s'agisse d'une ancienne surface 
d'érosion comme la surface post-hercynienne ou d'une surface de régression 
marine comme les surfaces fini-jurassique ou fini-crétacée). La planéité s'est 
maintenue grâce à des retouches incessantes, mais d'ampleur limitée, parce 
qu'à aucun moment de l'intervalle de temps considéré les mouvements du sol 
n'ont été de nature à introduire une reprise d'érosion véritablement cyclique: il 
s'est toujours agi de mouvements de style épéirogénique, à vitesse lente et d'am­
plitude modeste, en sorte que le réaménagement des pentes a pu s'effectuer sans 
qu'apparaissent de discontinuités dans les profils (C. KLEIN 1959 a). 
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Wiltz. Dans le bassin de Wiltz enfin, notamment entre Clerf et Our, l'arma­
ture rigide de quartzite de Berlé a permis à l'érosion différentielle d'amor­
cer le dégagement de formes appalachiennes, formes pas toujours bien 
venues en raison de la minceur et du manque de continuité de l'assise 
"dure" . 

1.2. LE GUTLAND: UN PA YS DE CUESTAS (STUFENLAND) 

1.2.1. La série mésozoïque discordante 

Au long de la flexure marginale du Sud de l'Ôsling ("Ôslinger Randver­
biegung"), le socle dévonien plonge sous la couverture sédimentaire méso­
zoïque (Fig. 2, 4, 9). Orientée SW-NE, celle-ci passe au Nord de Redange­
sur-Attert, d'Ettelbrück, de Diekirch et au Sud de Vianden. Les sondages 
montrent que le socle se trouve déjà à 102 mètres de profondeur à Betten­
dorf (à l'Est de Diekrich), à 315 mètres à Mersch (13 kilomètres au Sud), à 
705 mètres au Rebierg (Sud-Ouest du Gutland) , à 700 mètres à Mondorf­
les-Bains (extrême Sud-Est du Gutland), à 1125 mètres en France à 
Audun-le-Roman (12 kilomètres au Sud de la fronti ère luxembourgeoise) 
(Fig. 2). La couverture sédimentaire passe de 9 mètres à 700 mètres 
d'épaisseur sur une distance de moins de 25 kilomètres à l'Ouest du Gut­
land, de 45 kilomètres à l'Est. 

La série stratigraphique, qui va du Buntsandstein au Bajocien, repose en 
discordance sur le socle . Elle est caractérisée par l'alternance de couches 
"dures" de types variés (dolomies, grès, calcaires) et de couches "tendres" 
essentiellement marneuses. L'échelle litho-stratigraphique présentée sur la 
carte géomorphologique fait état des principales variations d'épaisseurs et 
de faciès qui caractérisent cette série sédimentaire (au niveau du Trias en 
particulier) . 

Après la longue période d'érosion subaérienne dont la surface post-her­
cynienne porte témoignage , les mers triasiques s'avancèrent du Nord au 
Sud, depuis l'Allemagne du Nord vers le Luxembourg et la Lorraine en 
empruntant le sillon eifélien (M. LUCIUS 1937 p. 87-112; 1953 p. 357-358; 
J. BINTZ 1973 p. 142). La transgression se fit aussi de l'Est vers l'Ouest, 
car des assises de plus en plus récentes reposent sur le socle éodévonien 
(Buntsandstein à l'Est de Folschette, Keuper à l'Ouest). L'Ôsling occupait 
une position littorale et les couches présentent vers l'Ouest un faciès de plus 
en plus détritique. Les divers termes de la série y deviennent conglomérati­
ques. Leur épaisseur diminue et plusieurs niveaux se terminent en biseau 
sur le territoire luxembourgeois (Muschelkalk supérieur , moyen et infé­
rieur, Buntsandstein supérieur). Les "Couches de Transition" (so 1) , 
("Zwischenschichten"), correspondent à la formation triasique la plus 
ancienne affleurant au Nord-Est du Gutland; vers l'Ouest, elle est relayée 
par des couches plus récentes. 

Au Lias, l'orientation des lignes de rivage se modifia. De subméridienne, 
elle devint SW-NE. Les limites des affleurements actuels apparaissent 
comme des limites d 'érosion, les couches s'étant très probablement éten­
dues davantage vers le Nord. M. LUCIUS (1937 p. 96) faisait passer la 
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limite de sédimentation du grès de Luxembourg (Hettangien) à 18-20 kilo­
mètres au Nord de la limite actuelle de l'affleurement, c'est-à-dire vers le 
centre de l'Ôsling. 

Les couches mésozoïques présentent un pendage général vers le Sud­
Ouest (vers le centre du Bassin de Paris). A cette disposition d'ensemble se 
superposent des ondulations à large rayon de courbure et des failles, ces 
dernières constituant un champ remarquablement dense dans la région 
mosellane (Fig. 2). 

. Les axes tectoniques de la couverture sédimentaire ont une orientation 
conforme à ceux du socle: SW-NE (N 60-70°E) et NNE-SSW (N 10-30°E). 
La di.rection "varisque" coïncide avec celle des plis de l'Ôsling; la direction 
"rhénane" rappelle celle de l'Überschiebung de Troisvierges, c'est aussi 
celle des axes de coulissage conjugués à la ligne de "Schaarung" mosane 
(C. KLEIN 1978 p. 167-178). La direction rhénane caractérise les failles de 
la région mosellane, conformes à l'orientation générale du fossé rhénan 
(Fig. 2). 

1.2.2. Les formes structurales 
Le relief du Gutland se trouve rythmé par une succession remarquable 

de cuesias. Presque toutes les variantes associées à cette famille de formes 
s'y trouvent représentées (cuestas simples, cuestas doubles, cuestas 
dédoublées). 

Du Nord au Sud: 

+ 1. La cuesta du grès à Voltzia, ou cuesta du Buntsandstein (fig. 5): 
Etroitement localisée à l'extrême Nord-Est du Gutland, elle s'exprime 

sur moins de 10 kilomètres de longueur entre Ettelbrück et Fouhren: c'est 
la cuesta la plus discrète du Luxembourg. Le grès à Voltzia (so 2) est une 
formation de teinte brun-rouge, à grain fin et à ciment argileux. Epais de 20 
mètres au Nord-Est du Gutland, il s'amincit vers l'Ouest et devient conglo­
mératique. Le grès repose sur 60 à 80 mètres de "Couches de Transition", 
elles-mêmes constituées par une alternance de grès brun-rouge à grain 
grossier, de lits de galets et d'argiles violacées, c'est-à-dire d'assises plus ou 
moins "tendres". 

La couche "dure" de grès à Voltzia se trouve localement renforcée par la 
présence du "Grès coquillier" sus-jacent, qui appartient, lui, au Muschel­
kalk inférieur (ainsi au Sud de Fouhren). C'est là que la cuesta s'exprime 
avec le plus de netteté dans le paysage ( 40 mètres de dénivellation à Fouh­
ren). La forme perd de sa vigueur vers l'Ouest en raison de l'amincissement 
des couches et du développement des faciès littoraux plus uniformément 
conglomératiques, donc en raison de la disparition progressive du contraste 
lithologique entre roche "dure" et roche "tendre". Le front et le revers de 
la cuesta ont été disséqués par des affluents de rive gauche de la Sûre moy­
enne (la Blees en particulier). 

+ 2. La cuesta des dolomies, ou cuesta du Muschelkalk supérieur (Fig. 5) 
Précédée par les buttes-témoins du Goldknapp et du Haerebierg, elle se 

dipose à quelques kilomètres au Sud de la cuesta du Buntsandstein. 
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D'orientation WSW-ENE, on la suit depuis Grosbous, à l'Ouest, jusqu'à 
Wallendorf, à l'Est. Son front se trouve associé aux dolomies du Muschel­
kalk supérieur: couches à entroques (mo 1) (Trochïtenkalk) et à cératites 
(mo 2) (Nodosuskalk), "couches limites" (mo 3) (Grenzschichten). Ces 
assises "dures" sont épaisses de plus de 60 mètres dans la région de la 
Moselle et de la Basse-Sûre, mais elles s'amincissent vers l'Ouest (20 mè­
tres à Ettelbrück, 6 mètres près de Grosbous) et disparaissent vers Pratz. 
Simultanément, les faciès gréso-conglomératiques se substituent aux faciès 
calcaro-dolomitiques (la localité-type du grès de Gilsdorf se situe à 1,5 kilo­
mètre à l'Est de Diekirch). 

La dépression subséquente est sculptée dans les formations "tendres" du 
Muschelkalk encore appelées "Groupe de l'anhydrite", dont faciès et 
épaisseur varient eux aussi de l'Est à l'Ouest du Gutland. A l'Est d'Ettel­
brück, "l'Anhydritgruppe" est constitué par des marnes et des argiles ba­
riolées renfermant quelques gisements de gypse. A l'Ouest d'Ettelbrück, le 
faciès devient de plus en plus gréseux et conglomératique. L'épaisseur 
passe de 70 mètres dans la région de la Moselle et de la Basse-Sûre(*) à 60 
mètres vers Pratz. 

Le profil de la cuesta se modifie en conséquence. A l'extrême Nord-Est 
(près de Gentingen, au Niederbierg), l'énergie de la forme est de 90 à 100 
mètres; elle mesure même 150 à 160 mètres entre Ettelbrück et Bettendorf, 
là où la Sûre coule en position orthoclinale. A l'Ouest d'Ettelbrück par 
contre, la dénivellation diminue : 75 à 80 mètres à Grosbous . La cuesta 
disparait à l'Ouest du "col du Prener". 

Sur le revers, le Muschelkalk supérieur n'affleure pratiquement pas; il 
est relayé par les marnes sus-jacentes du Keuper. A l'Est, dans la partie 
Nord du Niederbierg, le revers se dispose dans le plan de la surface "ter­
tiaire"; à l'Ouest , il s'inscrit nettement en contrebas de ce plan (360-380 
mètres) . 

+ 3. La cuesta du "grès de Luxembourg", ou cuesta infraliasique (Fig. 6) 
Présentée comme "le trait le plus marquant de la topographie du Gut­

land" (G. BAECKEROOT 1942 p . 92), la cuesta infraliasique se trouve 
associée au "grès de Luxembourg" (li 2) (Luxemburger Sandstein), qui 
appartient à l'Hettangien supérieur. 
Ce grès jaune pâle, à ciment calcaire, occupe toute la partie centrale du 
Gutland; il se termine en pointe au Nord-Est de la Sûre (en R.F.A.) à envi­
ron 14 kilomètres au Nord d'Echternach. L'assise devient sableuse vers 
l'Ouest (région de Marner, Steinfort, Saeul) . Sa puissance moyenne est de 
80 mètres (ainsi à Luxembourg), mais elle atteint 110 mètres entre Mersch 
et Angelsberg (au Nord de Luxembourg) . Au Sud-Est du Gutland , au­
delà d'Emerange-Ellange, le faciès gréseux cède brutalement la place à des 
faciès calcaro-marneux (alternance de marnes et de calcaires). 

Le grès de l'Hettangien surmonte 50 à 70 mètres de marnes du Keuper 
moyen (km 3). L'affouillement de ces marnes a permis le dégagement 
d'une puissante cuesta que l'on suit d'Oberpallen (à l'Ouest du Gutland) 

M . LUCIUS indique même 100 mètres à Echternach (1948 p. 55). 
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jusqu'à Wallendorf (au Nord-Est) d'une part, et d'Echternach (au Nord­
Est) jusqu'à Waldbredimus (au Sud-Est) d'autre part. 

De direction générale SW-NE, le front Nord présente un tracé fortement 
indenté à l'extrême-Ouest du Gutland (à l'Ouest de Septfontaines) où le 
faciès de l'Hettangien devient sableux. La cuesta a même été dédoublée 
localement par l'Eisch, à l'Est d'Eisch. Haut de 80 à 90 mètres près d'Ober­
pallen (à l'Ouest), de 100 à 110 mètres vers Nommern (au Nord-Est de 
Mersch), le front de la cuesta mesure encore 100 mètres vers Beaufort (au 
Nord-Est). Les parties les plus septentrionales, donc les plus élevées (380 
à 420 mètres) du revers, appartiennent à la surface "tertiaire". Vers le Sud, 
par contre, là où l'assise du grès de Luxembourg conserve la totalité de son 
épaisseur, on peut faire état d'un revers structural. 

A Mersch (au centre du Gutland), la cuesta se trouve échancrée par le 
triple entonnoir de percée anaclinale de l'Eisch, de la Marner et de l' Al­
zette; à Medernach (10 kilomètres à l'Est) par celui, plus étroit, de l'Ernz 
blanche. A l'extrême Nord-Est, la Sûre dédouble la cuesta entre Wallen­
dorf et Echternach. 

Au Nord-Est du Gutland, le saillant de Beaufort-Berdorf est lié au syn­
clinal de Weilerbach, d'orientation SW-NE (Fig. 2). 

Le front Est de la cuesta hettangienne présente une direction générale N-
S. Il dessine un vaste arc de cercle tourné vers la Moselle. Ses indentations, 
au Sud de Graulinster, sont à mettre en rapport avec les ondulations à large 
rayon de courbure qui constituent la trame tectonique de cette région ; les 
rentrants correspondent à des anticlinaux et les saillants à des synclinaux. 
La boutonnière de Blaschette est liée, pour sa part, à la présence du dôme 
du même nom. Les buttes-témoins du Krekelsbierg (Mont Créqui) et du 
Widdebierg se disposent dans l'axe du synclinal de la Syr (Fig. 2). 

L'énergie du front varie peu: 80 mètres à Bech (au Nord), 120 mètres à 
Niederanven (à l'Ouest du Widdebierg), 110 mètres à Waldbredimus (au 
Sud). Le revers est pour l'essentiel un revers d'érosion. 

Par leurs épaisseurs, leurs faciès et leur extension variables d'un secteur 
à l'autre, les couches minces situées à la base du grès témoignent de l'irré­
gularité de la sédimentation, à ce moment, du Mésozoïque. 

D'Oberpallen à Medernach, ainsi qu'autour de Junglinster (15 kilomè­
tres au Nord-Est de Luxembourg), des bancs calcaires arment les "couches 
à Psiloceras Planorbis" de l'Hettangien inférieur; celles-ci reposent sur les 
minces "argiles de Levallois" qui surmontent à leur tour les grès et les con­
glomérats rhétiens (0,2 mètre à 20 mètres). Ces couches minces n'affleu­
rent que localement. Dans la région de Waldbredimus, ce sont les "grès à 
roseaux" (km 2s) (Schilfsandstein) du Keuper moyen qui présentent une 
épaisseur anormale: 50 mètres au lieu de 10 mètres en moyenne. 

Ces assises "dures" sont séparées du grès de Luxembourg par des cou­
ches sablo-marneuses; il en résulte le développement local d'une cuesta 
double lorsque l'extension des affleurements de ces minces couches résis­
tantes est suffisante, de replats structuraux lorsque celle-ci est plus réduite 
(Fig. 6, coupe 2). 
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+ 4. La cuesta du "grès du Macigno", ou cuesta médio-liasique (Fig. 7): 
Au Sud-Ouest du Gutland, la cuesta médio-liasique se suit sur un peu 

plus de 15 kilomètres, depuis la frontière belge.à l'Ouest jusqu'à Leude­
lange, à l'Est. Elle est associée à l'affleurement d'un faciès original du 
Pliensbachien supérieur: le "grès du Macigno", ou grès de Dippach, déve­
loppé à l'Ouest de Leudelange. A l'Est de cette localité, le Pliensbachien 
devenant marneux, la cuesta disparait. 

Ce grès calcareux, de teinte grise (gris vert ou gris bleu) qui contient des 
nodules ferrugineux, ne dépasse pas 50 à 60 mètres d'épaisseur. Il repose 
sur 80 mètres de marnes: les "couches à Amaltheus margaritus" (Pliensba­
chien inférieur) qui, elles-mêmes, surmontent quelques mètres de bancs 
calcaires, au passage Pliensbachien-Sinémurien. 

Le front de la cuesta présente une orientation W-E de la frontière belge 
jusqu'à Garnich, puis NW-SE de Garnich à Leudelange. Son énergie reste 
modeste: 50 mètres vers Garnich, 30 à 40 mètres vers Dippach, 30 mètres 
à l'Ouest de Leudelange, 20 mètres seulement au Sud de Leudelange. 

Le revers de la cuesta du Macigno, avec des altitudes de 350 à 400 mètres, 
se dispose dans le plan de la surface "tertiaire". Il devient structural vers le 
Sud, là où l'érosion différentielle a dégagé le plan stratigraphique supérieur 
du grès média-liasique des marnes toarciennes sus-jacentes. 

+ 5. La cuesta des calcaires du Dogger, ou cuesta bajocienne 
(Côte de Moselle) (Fig. 7): 

Visible en France de Longwy (à l'Ouest) à Hettange-Grande (à l'Est) le 
front de la Côte de Moselle se poursuit en territoire luxembourgeois. 

La partie inférieure du Dogger comporte ici deux niveaux calcaires sépa­
• rés par des marnes: 

- à la base, les calcaires ferrifères de I' Aalénien correspondent à la partie 
septentrionale du gisement lorrain de minette. D'une puissance de moins 
de 10 mètres dans la région de Longwy, l' Aalénien s'épaissit vers l'Est pour 
atteindre 60 mètres d'épaisseur dans l'axe du gisement, c'est-à-dire dans le 
fossé d 'Ottange-Rumelange. La partie Ouest (bassin de Longwy-Differ­
dange) se singularise par la présence de minerais sableux, pulvérulents. A 
l'Est (bassin d'Esch-sur-Alzette), les calcaires prédominent. 

- au-dessus, les marnes du Bajocien inférieur, appelées "marnes mica­
cées" ("Glimmersmergel") (dom 1), sont épaisses de 10 à 30 mètres . 

- au sommet, les calcaires récifaux du Bajocien moyen constituent un 
étage massif de 110 à 120 mètres d'épaisseur. 
La superposition de ces 120 à 180 mètres de terrains bajociens et aaléniens 
aux 100 à 150 mètres de marnes toarciennes sous-jacentes a permis le déga­
gement de l'imposante Côte de Moselle, appelée cuesta du Dogger (Dog­
gerstufe) en Luxembourg. 

Très richement festonné dans le détail de son tracé, le front de côte pré­
sente en outre de profondes indentations, ainsi les "amphithéatres" de Dif­
ferdange et d'Esch-sur-Alzette. Ces indentations reflètent le dessin de la 
trame tectonique (Fig. 2): les saillants coïncident avec les synclinaux, les 
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rentrants avec les anticlinaux. Les rivières anaclinales ont énergiquement 
disséqué le front; le Reierbach, affluent de la Chiers, a, quant à lui, dédou­
blé la cuesta à l'Est de Longwy. 

Le commandement de la cuesta reste toujours supérieur à 100 mètres 
(110 mètres à Rodange, à l'Ouest; 123 mètres à Differdange; 115 mètres à 
Schiffflange; 100 mètres à Dudelange). La morphologie locale est cepen­
dant bouleversée par l'exploitation de la minette qui s'est pratiquée le plus 
souvent à ciel ouvert. La cuesta devient double à l'Est d'Audun-le-Tiche, 
lorsqu'apparait le faciès calcaire de l'Aalénien dont l'épaisseur croît vers 
l'Est (Fig. 7). 
Le revers de la cuesta bajocienne est biseauté par la surface "tertiaire"; 
celui de la cuesta aalénienne est structural. 

1.2.2.2. Les escarpements de faille 

Les escarpements de faille n'offrent pas un développement comparable 
à celui des cuestas; ils sont cependant fort bien représentés dans la partie 
orientale du Gutland, à l'intérieur d'un quadrilatère Mondorf-les-Bains, 
Hespérange, Echternach, Wasserbillig. Là se trouve le plus remarquable 
champ de failles du Grand-Duché (Fig. 2). 

Les escarpements de faille, généralement orientés SSW-NNE, répon­
dent à la direction "rhénane" des failles, comme en témoignent les talus 
que l'on suit depuis Machtum (dans la vallée de la Moselle) jusqu'à Mon­
dorf-les-Bains, puis en France. La forme structurale la plus commune est 
l'escarpement de faille conforme à la structure ou dérivé direct; mais il en 
est d'autres, inversés, comme celui de Graulinster (Fig. 8). 

L'énergie des talus varie d'un escarpement à l'autre: 70 mètres à Canach, 
45 mètres à Niederdonven, 30 mètres près de Wormeldange, 40 à 50 mètres 
près de Mondorf-les-Bains; plus de 100 mètres au Stromberg (extrême Sud­
Est du Gutland). Au Sud-Ouest du Gutland, l'escarpement d'Esch-sur­
Alzette - Audun-le-Tiche présente près de 100 mètres de commandement 
(Fig. 8). 

Les revers des blocs faillés ne dépassent pas 400 mètres d'altitude. Les 
plus élevés jalonnent la trace de la surface "tertiaire". Mais ce cas est rare; 
la plupart se développent en contrebas de cette surface (vers 330-370 mè 
tres d'altitude). Pour cette raison, on peut penser que les talus qui les limi­
tent sont des escarpements de ligne de faille, c'est-à-dire des formes qui ne 
résultent que de l'action de l'érosion différentielle. 

1.2.3. L'organisation du drainage et la reprise d'érosion fini tertiaire 

Les formes structurales du Gutland (cuestas, boutonnières, escarpe­
ments de faille ... ) comme les formes structurales de l'Ôsling (formes 
appalachiennes du bassin de Wiltz) dérivent de la dissection d'une surface 
d'aplanissement commune au massif ancien et à sa bordure sédimentaire 
(Fig. 9). Dans le domaine des enveloppes mésozoïques, cette surface "ter­
tiaire" procédait du réaménagement acyclique des surfaces de régression 
marine associées au retrait des mers jurassiques (mais peut-être aussi cré­
tacées, voire cénozoïques?). Elle recoupe en biseau les divers termes de la 
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série mésozoïque, des grès dolomitiques du Muschelkalk au Nord , aux cal­
caires du Bajocien au Sud. 

Rares sont, malheureusement, les vestiges susceptibles de nous ren­
seigner sur les circonstances paléoclimatiques et tectoniques de son façon­
nement. Quelques blocs épars de Pierre de Stonne (silicifications climati­
ques) semblent légitimer son raccordement au revers des cuestas lorraines. 
Des formations ferrugineuses s'observent en outre à la surface des pla­
teaux: 
- le "Rasenerz", décrit comme "minerai de fer des prés" sur les cartes géo­
logiques de M. LUCIUS, mais dont l'origine est encore mal connue; 
- le "Bohnerz" (à l'extrême Sud-Ouest du Gutland) qui serait, lui, une for­
mation de type sidérolithique in situ. 

Quelles que soient les inconnues de la longue histoire continentale de la 
surface "tertiaire", la matérialité de cet aplanissement ne fait aucun doute. 
C'est dans son plan que se sont installées la Sûre et l' Alzette, deux rivières 
dont l'encaissement a rythmé le dégagement des cuestas et l'évidement 
d 'une dépression périphérique remarquable au contact du massif ancien et 
de sa bordure sédimentaire . 

1.3. LA DÉPRESSION PÉRIPHÉRIQUE: UN TYPE DE CONTACT 
ORIGINAL ENTRE LE MASSIF ANCIEN ET SA COUVER­
TURE SÉDIMENTAIRE 

1.3.1. La surface à facettes née du recoupement de la surface post-hercy­
nienne par la surface "tertiaire" 

L'affouillement des assises "tendres" du Trias a eu pour autre consé­
quence l'exhumation de la surface post-hercynienne dont les éléments se 
trouvent dégagés tout au long de la bordure Sud du massif ancien . L'incli­
naison relativement forte du socle (3° à 9°) explique que la surface n'ait été 
dégagée que sur quelques centaines de mètres de largeur seulement. Le 
caractère conglomératique du Trias ne facilite d'ailleurs pas son exhuma­
tion (Fig. 9). Fossilisée dès le Buntsandstein supérieur à l'Est et au centre, 
au Keuper moyen seulement à l'Ouest du Grand-Duché, la surface post­
hercynienne est une surface polygénique d'âge fini-permien à néotriasique. 
Compte-tenu des circonstances bioclimatiques de sa genèse (de la semi-ari­
dité à l'aridité franche), on peut la considérer comme une pédiplaine (A. 
GUILCHER 1949 p. 105-108; H. BAULIG 1952 p. 257; 1956 a p. 47-48). 

Vers le Nord, la surface post-hercynienne se trouve recoupée par la sur­
face " tertiaire" sous un angle de quelques degrés: il en résulte une surface 
à "facettes" schématique (H. BAULIG 1926 p. 225) (Fig. 9) . 

1.3.2. Les divers aspects de la dépression périphérique 

La dépression périphérique se présente sous des aspects différents de 
l'Ouest à l'Est du Luxembourg. 

+ A l'Ouest (de la frontière belge jusqu'au Roudbaach), le Keuper 
repose transgressivement sur le socle et le Muschelkalk supérieur n'af­
fleure pas. Il s'en suit que le glacis topographique qui descend de l'Ôsling 
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vers le Sud s'abaisse régulièrement jusqu'au pied de la cuesta du grès de 
Luxembourg. La dépression périphérique correspond donc, en ce secteur 
du contact, à la dépression orthoclinale de la cuesta hettangienne (Fig. 9, 
A et B). 

+ Au centre, où elle est drainée par la Wark, de Grosbous à Ettelbrück, 
c'est bien d'une dépression périphérique stricto sensu qu'il s'agit, au pied de 
la cuesta du Muschelkalk supérieur (Fig. 9, C). 

+ A l'Est du méridien d'Ettelbrück, le schéma devient plus complexe: la 
cuesta a été dédoublée par la Sûre et réduite à l'état de buttes par ses 
affluents cataclinaux de rive gauche, une seconde cuesta (celle du grès à 
Voltzia) se dispose à quelques kilomètres au Nord des buttes, et des escar­
pements de faille (comme ceux de Fouhren et de Vianden) compliquent 
tout ce secteur du contact (Fig. 9, D). 

Dans l'acception la plus large du terme, la dépression périphérique cor­
respond en réalité à l'ample dépression monoclinale qui sépare la bordure 
Sud de l'Ôsling du front de la cuesta infraliasique. Cette dépression péri­
phérique lato sensu d'orientation WSW-ENE, évidée pour l'essentiel dans 
les formations tendres du Keuper, doit son dégagement au travail de trois 
rivières orthoclinales: la Sûre (entre Ettelbrück et Wallendorf), la Wark et 
l' Attert. 

Parmi les réaménagements hydrographiques qui ont accompagné l'évi­
dement de la dépression, il convient de mentionner le glissement monocli­
nal du cours de la Wark, entre Grosbous et Feulen, son ancrage dans le 
socle par surimposition à Welscheid, et sa capture probable par un affluent 
de l'Alzette à l'aval de Welscheid. Ces phénomènes témoignent du dyna­
misme des affluents de la Moselle et du Rhin. 

1.3.3. Les étapes de son _affouillement: données et inconnues 

Le creusement plio-pléistocène (?)de la dépression périphérique ne s'est 
cependant pas effectué d'un mouvement continu et régulier. L'analyse des 
cartes met en effet en évidence divers replats sur les versants, et ces replats 
semblent bien s'ordonner en "niveaux" d'extension régionale (ainsi à 460-
440 mètres, 420-400 mètres, 380-360 mètres, 350-330 mètres, Fig. 10). Ces 
niveaux sont à mettre en corrélation avec les replats et terrasses qui acci­
dentent les versant des grandes vallées de l'Ôsling (!'Our, la Sûre et la 
Clerf). Mais les vicissitudes de l'histoire fini-tertiaire et quaternaire du 
Grand-Duché sont encore mal connues. 

LÉGENDE: Fig. 9: 
Le contact entre l'Ôsling et le Gutland: coupes géologiques 

Sg: alternance de schistes, grauwackes et quartzites (Siegénien et Emsien inférieur) -
so I: grès à ciment dolomitique des "couches de Transition (Buntsandstein Supérieur) 
-so2: grès à Vo/tzia (Buntsandstein supérieur) - mu: grès du Muschelsandstein (Muschel­
kalk inférieur) - mm: marnes et argiles du "groupe de l'anhydrite" (Muschelkalk moyen) 
- mo: dolomies des "couches à entroques" et des "couches à cératites" (Muschelkalk 
supérieur) - ku: dolomies et marnes du groupe de la Lettenkohle (Keuper inférieur) -
km J: marnes (Keuper moyen) - km3: marnes dolomitiques (Keuper moyen) - ko: grès et 
argiles (Rhétien) - lil: marnes avec intercalations de bancs calcaires des couches à Psilo­
ceras Planorbi.1· (Hettangien inférieur) - li2: "grès de Luxembourg" (Hettangien supé­
rieur). 
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2. LA CARTE GÉOMORPHOLOGIQUE DU 
LUXEMBOURG AU 1/100.000 

2.1. LE CHOIX DE L'ÉCHELLE 

Différentes conceptions cartographiques peuvent être envisagées selon 
l'approche géomorphologique choisie et l'échelle cartographique retenue. 
Toutes les variantes sont possibles entre une carte de modelé, décrivant le 
détail des formes à grande échelle et une carte synthétique regroupant des 
ensembles de formes dans une typologie régionale. 

Le changement de contenu d'une carte géomorphologique suivant le 
choix de l'échelle tient à la complexité même des phénomènes géomorpho­
logiques qui ne sont pas réductibles par simple généralisation. La notion de 
seuil en géomorphologie répond à celle d'échelle en cartographie. En effet, 
les éléments à cartographier ne peuvent être les mêmes quelle que soit 
l'échelle retenue puisque les faits "essentiels" à figurer changent de nature 
lorsque l'on change d'échelle d'observation. 

Ainsi, l'étude du modelé et de la géodynamique de surface appelle-t-elle 
une cartographie détaillée et ne se conçoit guère qu'à grande échelle 
(1125.000 par exemple). Par contre, l'étude de l'évolution des formes, objet 
principal de la géomorphologie historique, ne peut être envisagée qu'à 
l'échelle régionale; elle s'exprime d'une manière nécessairement plus syn­
thétique. D'un côté on privilégie la représentation des formes de détail et 
des processus d'évolution; de l'autre, celle des volumes, des surfaces, des 
formes majeures. C'est dans cette dernière perspective que s'inscrit notre 
carte du Luxembourg. 

Nous avons donc adopté une légende répondant à l'approche géomor­
phologique choisie. Dans cette optique la carte permet au lecteur de suivre 
tout à la fois l'architecture des formes actuelles du relief et les grandes éta­
pes de leur élaboration. "La logique des formes est celle de leur passé", 
écrit C. KLEIN (1975, p. 750). C'est la logique des formes luxembourgeoi­
ses que nous avons tenté d'appréhender puis d'exprimer cartographique­
ment à moyenne échelle (1/100.000). 

2.2. LA SÉLECTION DES DONNÉES: UN IMPÉRATIF A RESPEC­
TER 

Pour des raisons évidentes de lisibilité, la cartographie à moyenne 
échelle exige une sélection rigoureuse des données. Dans le cas du Luxem­
bourg, nous avons estimé que les faits géomorphologiques à visualiser prio­
ritairement étaient la juxtaposition de deux unités morphostructurales 
majeures (massif ancien, bordure sédimentaire) d'une part, le contraste 
entre plateaux et vallées d'autre part. 

+ Critères retenus pour la représentation des plateaux: 
L'appartenance à une unité morphostructurale s'exprime d'abord par 

certaines données de la structure. La première variable retenue fut donc 
d'ordre LITHO-STRATIGRAPHIQUE. Au sein même de ce chapitre, 

30 



..., 

w 
altitudes 

470 

460 

450 

440 

430 

420 

410 

400 

390 

380 

370 

360 

350 

340 

330 

320 

310 

300 

290 

280 

270 

à /'W d 'Hostert 

1 

d' Hostt1rt à We/scheid 

I~ 
1 ' 1 1 

1 . 
1 1 

1 I j 
j I l 

250 1 ! 260 lf 1 1 11-._._1 1 _1 ! 1 1 J 1 l 1 1 1 1 \ 1 Il 11 Il 1 Il L' -"--1 1 1 1 1 

1 colonne = 1 coupe topographique NW- SE dressée à travers la dépression périphérique ( f>8 coupes) 

J

- bien marqué dans la topographie ( > 2!>0 m de largeur et subhoritontal ) 

replat • • très étroit ( c:: 2som de largeur) + en pente faible 

E 

à /' E de Welscheid 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 J 1 111 .J 11 l ml1 

Fig. 10 - Les replats de la dépression périphérique : graphiqLJ1.! de répartition. 

niveaux: 

440-460 m 

400-4ZO m 

360-380 m 

330-350 m 

terrasses ( Wark, 
Sûre) 

JDM 



différents critères pouvaient être plus au moins mis en évidence sur la carte. 
Au Luxembourg, c'est la résistance relative des roches qui semble jouer le 
rôle essentiel dans l'explication des formes. Ainsi en Osling, domaine pres­
qu'exclusivement schisteux, la moindre résistance des schistes de Wiltz 
(Emsien supérieur) par rapport à ceux du Siegénien explique le démantè­
lement de la surface "tertiaire" dans le bassin de Wiltz; inversement, c'est 
la gr~ande résistance du quartzite de Berlé qui a permis le dégagement des 
barres appalachiennes . Le même critère intervient au Gutland pour expli­
quer le relief: une même famille de formes (les cuestas) s'est trouvée façon­
née dans des roches de nature différente (dolomies , grès, calcaires) mais de 
résistance voisine . 

Le système de représentation devait donc permettre d'identifier dès le 
premier coup d'oeil les contrastes litho-stratigraphiques (série dévonienne 
en Osling, série mésozoïque en Gutland; opposition roches "dures"-roches 
"tendres"). 

La deuxième variable à porter sur la carte tenait à l'échantillonnage 
même des FORMES DU RELIEF associées aux plateaux: aplanissements , 
reliefs résiduels , formes structurales. Ces éléments devaient apparaître 
dans un deuxième temps de lecture. 

+ Critères retemis pour la représentation des vallées: 
Au 1/100.000, à plus forte raison dans une région aussi disséquée que 

l'Osling, la largeur des vallées dépasse rarement quelques millimètres sur 
le papier. L'étroitesse de cet espace graphiquement disponible interdit la 
superposition de plusieurs signes: il faut donc sélectionner les critères les 
plus pédagogiques . Nous avons insisté sur la représentation du profil des 
versants, donnée géomorphologique bien significative à l'échelle régio­
nale. 

L 'allure très diverse des vallées luxembourgeoises apparait comme un 
élément essentiel dans la compréhension des paysages . Ainsi les vallées à 
peine sensibles , aux versants convexo-concaves très surbaissés de l'extrême 
~ord-Ouest de !'Osling contrastent fortement avec les vallées encaissées 
(jusqu'à 250 mètres d 'encaissement dans la vallée de !'Our), aux versants 
convexes, situées quelques kilomètres seulement plus à l'Est-Sud-Est: c'est 
que le rajeunissement du massif ancien, dû au dynamisme des rivières du 
réseau rhénan et attesté par le profil convexe des versants de vallées, n'a 
pas atteint la partie Nord-Ouest du pays située à proximité de la ligne de 
partage des eaux entre Meuse et Rhin. Ce n'est là qu'un exemple, les con­
trastes sont tout aussi intéressants en Gutland. 

Ce critère a été complété par celui de la présence éventuelle de lambeaux 
d'alluvions sur les versants et au fond des vallées. 

2.3. LE SYSTÈME DE REPRÉSENTATION: UNE RECHERCHE DE 
L'EFFICACITÉ VISUELLE 
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que de la carte. Notre objectif est de mettre le lecteur en présence 
d'une information complexe mais visualisée de la manière la plus claire 
possible, à partir du choix raisonné des éléments cartographiés. A l'ex­
ception des "inventaires", le but premier d'une carte est de trans­
mettre l'information sous la forme d'une image rapide à comprendre, 
facile à mémoriser et agréable à l'oeil. Dans cette perspective, la carte 
devient moyen de démonstration: pour que celle-ci soit bien comprise 
par le lecteur, la carte doit être "EFFICACE". Elle le sera d'autant 
plus que "le nombre des images (superposées ou séparées) et leur com­
plexité seront réduits et que la lecture pourra être faite au NIVEAU 
DE L'ENSEMBLE" (J. BERTIN 1967 p. 162). Le temps de percep­
tion doit donc être court, le système de représentation facile à lire. 

Celui qui a été choisi pour la carte du Luxembourg repose d'abord 
sur l'utilisation de l'impact visuel de la couleur, la plus forte variable 
visuelle. 

Les premiers choix cartographiques ayant pour but de montrer la 
dualité massif ancien-couverture sédimentaire et le contraste pla­
teaux-vallées, nous leur avons réservé des gammes différentes de tein­
tes. 

Pour éviter de multiplier les couleurs dont l'excès de nuances entrai­
nerait une séparation des images et disperserait l'attention du lecteur, 
nous avons présenté toutes les couches "tendres" (marneuses) du Gut­
land par une même teinte jaune (aplat) affectée d'indices stratigraphi­
ques correspondant à chacune. Mais nous avons distingué chacune des 
roches triasiques de la bordure Sud de l'Ôsling parce qu'elles permet­
tent de souligner la surface post-hercynienne, l'un des éléments géo­
morphologiques fondamentaux de cette région de contact. 

Roches «dures»: Roches «tendres»: 
TEINTES SOUTENUES TEINTES CLAIRES 

massif 1rouge,1 violet 1 rose 

PLATEAUX 
ancien (2 ensembles «durs») 

bordure 8 nuances de marron 1 même jaune pour 
sédimentaire (8 roches «dures») toutes les couches «tendres» 

profil des versants: nuances de vert tramées combinées 
avec des symboles au trait (convexité de haut de versant, 

/ corniche ... ). 
VALLÉES - terrasses: laissées en blanc (à cause de leur exiguïté) et 

\ 

af~ec~ées d'un n° correspondant à leur classification alti­
metnque. 
fonds de vallées: pointillé gris clair, qui se distingue bien 
des tramés verts réservés aux versants. 
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Le même souci pédagogique a guidé le choix des symboles affectés aux 
vallées. En ce qui concerne le profil des versants, les éléments convexo­
concaves (tramé vert clair) sont bordés dans leur partie supérieure par la 
"convexité de haut de versant" (trait vert soutenu) qui, outre son aspect 
esthétique, permet de visualiser la limite entre plateaux et vallées. Une 
trame de vert soutenu occupe tout le versant lorsque celui-ci est convexe, 
ce qui rend immédiatement perceptible la localisation des portions rajeu­
nies du massif ancien. 

Sur ce fond en couleurs, les formes du relief associées aux plateaux figu­
rent en NOIR. L'épaisseur des traits et l'intensité visuelle des trames de 
hachures se trouvent modulées en fonction du rôle géomorphologique des 
formes dans le paysage. Le système de représentation est donc facile à lire 
(trait noir sur plages colorées). Sa sobriété doit permettre au lecteur de 
comprendre aisément l'agencement des formes du relief luxembourgeois. 

* * * * * * * 
Les données géomorphologiques cartographiées ont été choisies en fonc­

tion de leur valeur démonstrative et visualisées de la manière la plus claire 
possible compte-tenu de la complexité même du thème. 

La carte, de conception délibérément synthétique et didactique peut se 
lire en trois temps: 

- dans un premier temps (lecture d'ENSEMBLE), la gamme des cou­
leurs rend immédiatement perceptible le contraste entre !'Osling et le Gut­
land, la distinction entre les plateaux et les vallées, la diversité des types de 
versants, l'expression morphologique des divers couples roches "dures"­
roches "tendres". 

- dans un second temps, le lecteur se familiarise avec la série des formes 
structurales résultant de la dissection de la surface "tertiaire" (éléments 
figurés en noir). 

- une lecture plus approfondie encore apporte les précisions morpho­
métriques indispensables (cotes d'altitude, énergie des formes suggérée 
par l'épaisseur variable des traits). 

34 



3. CONCLUSION 
Doté de formes de relief nombreuses, variées, souvent remarquables 

ainsi que de contrastes géomorphologiques régionaux et locaux bien mar­
qués, le Luxembourg s'est révélé être un terrain privilégié pour une ten­
tative de cartographie géomorphologique à moyenne échelle. Le système 
de représentation que nous avons adopté, s'il restitue fidèlement les traits 
particuliers de la géomorphologie du Grand-Duché, pourrait sans diffi­
culté être appliqué à d'autres régions du monde. 

Notre carte est la première carte géomorphologique couvrant l'ensemble 
du Luxembourg. On comprend qu'elle n'épuise pas le sujet. Elle répond à 
une approche géomorphologique de type régional et historique; notre but 
a été de suggérer visuellement au lecteur les grandes lignes du bâti struc­
tural luxembourgeois ainsi que les étapes majeures de la mise en place des 
éléments principaux du relief. Certes, bien des énigmes subsistent: ainsi les 
circonstances de la dissection de la surface "tertiaire", la chronologie des 
terrasses pléistocènes, les énigmes qui restent attachées aux diverses for­
mations superficielles (Bohnerz, Rasenerz, Pierre de Stonne), sans oublier 
maintes particularités de la géologie de l'Ôsling (style des plis, rôle des fail­
les ... ). 

Puisse notre travail servir de motivation et de point d'appui à de nouvel­
les recherches tant sur la cartographie géomorphologique que sur la géo­
morphologie du Luxembourg. 
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SCANVIC J.Y., WEECKSTEEN G., s.d. (1980): Carte et notice explica­
tive de la carte des linéaments de la France à 111000000. Doc. B.R.G.M., 
no 14, 11 p. 

Geologische Übersichtskarte von Rheinland - Pfalz 
(Geol. Landesamt Rheinl. Pfalz, Mainz): 
- 11200000: Blatt6 (K. W. GEIB, H.G. MITTMEYER, H. WEILER) 

Wasserwirtschaftlicher Generalplan für das Moselgebiet in 
Rheinland - Pfalz 

- 11500000: (O. ATZBACH und W. SCHOTILER) 1979. 

Geologische Übersichtskarte - CC 7102 - Saarbrücken 
- 11200000: (J. BINTZ, B. KLINKHAMMER, P.L. VINCENT) 

1979, Hannover. 

IV. IMAGES DE TÉLÉDÉTECTION 
Photographies aériennes 

Mission I.G.N. 
date prise de vue: 29.07.1963 
échelle de photos: 1/20 000 (format 24/24) 

Images de satellites 
- ERTS-1: 

date d'enregistrement: 21.12.1972 
centre: N 50° - 15' / E 06° - 34' 
MSS4,5 , 6, 7 
Films, développement papier (18 x 18) 111000 000. 
Agrandissement MSS 7 (11500000). 

- LANDSAT-1: 
date d'enregistrement: 10.04.1976 
centre: N 50° - 15' / E 06° - 35' 
Trace 212/ scene 25 
MSS4,5,6, 7 
Films (18 x 18) 111000000. 

47 



Imprimerie Kieffer, Pétange 


